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n CRIMINALITÉ

Cambriolages en forte baisse

D urant le mois d’août der-
nier, seulement 15 vols

par effraction ont été compta-
bilisés sur le territoire canto-
nal. Selon Daniel Affolter, res-
ponsable de la prévention et de
la communication à la Police
jurassienne, les cambriolages
se situent en dessous de la
moyenne et à un niveau relati-
vement bas.

Par rapport au mois précé-
dent, les vols par effraction ont
notamment diminué de pres-
que 50%. Daniel Affolter sou-
ligne qu’il est difficile de
connaître les raisons de ce
phénomène.

Attention au vol
lors du crépuscule

Dans un souci de préven-
tion, le porte-parole de la Poli-
ce cantonale rappelle cepen-
dant que la période automnale

peut être propice aux cambrio-
lages, avec des nuits plus lon-
gues. «Les voleurs peuvent
profiter de l’absence des loca-
taires au crépuscule pour visi-
ter une maison», fait-il en effet
savoir.

Vols de vélos fréquents
Selon les chiffres de la cri-

minalité communiqués par la
police, il est à souligner que les
vols de véhicules constituent la
plus importante infraction au
code pénal. Il s’agit principale-
ment de vols de vélos.

Sur 23 cas recensés, une
vingtaine concernerait en effet
les deux roues, estime Daniel
Affolter. Ce dernier rappelle
en outre que le simple fait de
dérober un vélo qui aurait été
laissé sur la voie publique sans
cadenas constitue une infrac-
tion. BFL

VWerner Renfer, le poète,
romancier, nouvelliste,
chroniqueur et journaliste
tant célébré dans le Jura,
est au centre d’une pièce
de théâtre créée
par la compagnie Deva.
VC’est toutefois son
épouse Germaine qui
apparaît sur scène, interpré-
tée par deux comédiennes,
la Jurassienne Anne Comte
et Claudia Nuara.
VNathalie Ogi, auteure
et journaliste aux multiples
facettes, a écrit le texte.
Patrick Amstutz, en train
de publier les œuvres com-
plètes de Werner Renfer,
a apporté son soutien
scientifique. Interview.

Le Quotidien Jurassien.
– Votre pièce, D’amour et
d’aventure, nous ramène à
Werner Renfer, auteur célébré
dans notre région. Mais la piè-
ce s’attache d’abord à son
épouse Germaine. Est-elle
l’héroïne du spectacle?

Nathalie Ogi. – Indirecte-
ment, oui. C’est à travers elle
qu’on va redécouvrir l’œuvre
de ce poète jurassien et suisse.
Nous avons eu la grande chan-
ce, grâce à Patrick Amstutz
qui dirige la publication des
œuvres complètes de Werner
Renfer, d’avoir accès à la cor-
respondance du poète et de
son épouse. C’est au travers de

ces lettres que nous est venu
ce personnage. Mettre Ger-
maine en scène est un choix
artistique, dramaturgique.

– Comment a-t-on pu faire
la connaissance de Germaine?

– C’est surtout par les lettres
de Werner Renfer adressées à
son épouse. C’est à travers sa
manière de s’adresser à elle
qu’on comprend ce qu’elle re-
présentait.

– Il est mort très jeune.
– C’est dramatique pour

elle. Elle avait accepté de sou-
tenir son époux. Au moment
où il décède, la crise économi-
que frappe la région. On est en
1936, l’horlogerie est touchée,

et cette femme qui a soutenu
son mari et l’a accompagné
dans la maladie se retrouve
seule avec deux enfants encore
jeunes. Elle doit faire face, sur-
vivre. Dans le spectacle, on la
montre cherchant toujours à
publier les œuvres de son
mari, poursuivant ses démar-
ches auprès des éditeurs.

– C’est à partir de là que
vous imaginez la suite de son
personnage…

– Oui en effet. Nous savons
qu’elle a survécu grâce à la cais-
se d’aide aux veuves à l’époque.
Et qu’elle a retrouvé un emploi
à Fribourg, on ne sait pas à
quel moment. Elle est partie à

Fribourg avec ses enfants pour
recommencer sa vie.

– A-t-elle vécu longtemps?

– Oui, elle est décédée en
1963. Elle a eu une longue vie
après le décès de son mari. On
n’en sait pas beaucoup plus.
On espère d’ailleurs que si des
personnes ont des lettres de
Germaine, peut-être conser-
vées dans des cartons, ce spec-
tacle permettra de les révéler.

– Vous posez aussi un re-
gard sur la situation des veuves
et des artistes dans la misère...

– Cela existe encore. Cela
peut encore parler, pour les ar-
tistes d’aujourd’hui aussi: com-
ment arriver à vivre de son art?
Comment ne pas sacrifier aux
compromis, à ses idéaux? Et
pour les femmes, comment vi-
vre également autrement que
comme simple mère de famil-
le, malgré une situation diffici-
le? Dans cette création, nous
nous mettons à la place de cette
femme. Nous sommes une
grande équipe de femmes, avec
la metteuse en scène Nathalie
Sandoz, les comédiennes Anne
Comte et Claudia Nuara, la scé-
nographe Neda Loncarevic, à la

lumière Amandine Baldi...
Nous partageons toutes une
sensibilité particulière par rap-
port à la situation de Germai-
ne. Propos recueillis

par GEORGES MAILLARD

n GERMAINE ET WERNER RENFER

Une vie d’amour et d’aventure sur scène

Claudia Nuara (à g.) et Anne Comte (à d.) interprètent Germaine Renfer, épouse de Werner, dans la pièce de la
compagnie Deva D’amour et d’aventure, jouée ce week-end à Bienne, puis dans la région. PHOTO PASCAL KRATTINGER

elle commente un poème de son époux. Je suis
touchée aussi par la poésie de Werner Renfer,
magnifique. C’est cette poésie qui m’a inspirée
pour l’écriture de la pièce, qui déteint sur la mise
en scène, le jeu des actrices, les comédiennes, les
jeux de lumière, la musique. Même si elle date
des années 1920, la poésie de Renfer reste in-
temporelle et toujours d’actualité. Cela nous
montre toute la beauté qu’on peut trouver dans
la littérature et comment nous pouvons nous
élever au-dessus de nos petits problèmes quoti-
diens et tristement matérialistes.» GM

VNathalie Ogi: «Ce qui m’a le plus touchée,
c’est la force de cette femme qui quitte son Jura
sans être officiellement mariée à son amoureux,
qui le rejoint à Paris. Elle part à 18 ans, c’est ex-
traordinaire pour l’époque, le début des années
1920. Elle a un enthousiasme, une fraîcheur, elle
lui reste vraiment fidèle jusqu’au bout. Elle au-
rait pu ne pas être d’accord avec cette situation
précaire pour la famille et les enfants. Mais non,
elle l’a soutenu jusqu’au bout. Cela me touche
beaucoup. Et aussi sa sensibilité à l’œuvre de
son époux. C’est très touchant de voir comment

«Elle a un enthousiasme, une fraîcheur...»

nLa pièce sera jouée...
À Bienne du 20 au 22 septembre, à
20 h, Nebia Poche (rue Haute 1),
puis le 28 septembre au CCL à Saint-
Imier, le 3 novembre au Café du So-
leil à Saignelégier, le 16 décembre à
la Salle de spectacles de Vicques, et
les 12 et 13 janvier 2019 à l’Espace
Renfer à Porrentruy.
Réservations: www.nebia.ch

nPublication...
Cet automne du 2e tome des Œu-
vres complètes de Werner Renfer,
Entailles et Profils, sous la direc-
tion de Patrick Amstutz, Gollion/
Paris, Infolio éditions, coll. Maison
neuve. La correspondance de Wer-
ner Renfer, avec les lettres à son
épouse Germaine, achèvera l’en-
semble, en 2020. GM

Calendrier

correspondance. Plusieurs voyageurs se sont
approchés de parlementaires pour leur signaler
cette situation, constate le député indépendant
Raoul Jaeggi dans une question écrite. Il de-
mande au Gouvernement jurassien quelles
mesures il entend prendre auprès des CFF
pour que cette situation cesse.

Jean-Claude Hennet, secrétaire du comité
Liaison directe qui se bat pour améliorer cette
ligne, conseille aux voyageurs concernés de se
manifester auprès des CFF et du Service des
transports du canton du Jura. GM

D e nombreux Jurassiens se plaignent en ce
moment, notamment sur les réseaux so-

ciaux, de retards répétés des trains CFF en gare
de Bienne. On dénonce en particulier le fait
que le train pour Delémont-Bâle n’attend pas et
part parfois au moment où l’ICN à destination
de la Suisse alémanique entre en gare. Une ou
deux minutes de retard de ce train à Bienne en-
gendre donc une heure de retard pour les Juras-
siens. L’ancien ministre Pierre Kohler s’est
même vanté d’avoir bloqué la porte d’un train
pour permettre à des voyageurs de prendre leur

n CFF

Vague de retards touchant les Jurassiens à Bienne
ques, effectue actuellement
un Master en administration
publique à l’IDHEAP. Après
avoir enseigné plusieurs an-
nées, il a rejoint la direction de
la DIVCOM du CEJEF en 2010
en qualité de membre de la di-
rection. Depuis février 2014, il
occupe le poste de directeur
adjoint. Il prendra ses fonc-
tions le 1er octobre. GM

L e Gouvernement a dési-
gné Loïc Stalder au poste

de directeur de la Division
commerciale (DIVCOM) du
Centre jurassien d’enseigne-
ment et de formation (CEJEF).
Il remplace Eric Joray qui
prend sa retraite.

Loïc Stalder, 38 ans, domici-
lié à Fontenais, titulaire d’une
licence en sciences économi-

n DIVISION COMMERCIALE DU CEJEF

Loïc Stalder remplace Eric Joray à la direction

Loïc Stalder est nommé directeur.


